
SAMUEL CHAMPLA1H 456

bon, sacrifiant son Fils pour sauver l’univers; ce Fils vient sur 
la terre, y guérit les malades, ressuscite les morts, chasse les 
démons, illumine les aveugles. Il leur apprend l’existence 
d’une Trinité “en laquelle il n’y a point de plus tôt ni 
d’après. ’’ C’est ainsi que par ces explications des choses divi­
nes, Champlain se fait l’évangélisateur des hordes sauvages, 
tout émerveillées d'entendre un pareil langage dans la bouche 
de cet étranger.

bientôt l'ascendant du fondateur de Québec fut tel, que les 
sauvages ne juraient plus que par lui, n’entreprenaient aucune 
action, si peu importante qu’elle fût, sans le consulter. Pas 
de guerre sans son concours, pas de commerce de fourrures 
sans son agrément. Champlain est l’intermédiaire obligé de 
toutes leurs négociations. Aussi la vie de ce grand Français 
au milieu d’eux fut-elle admirable par le dévouement et par 
les bons exemples. Quinze ans après sa mort, les Hurons 
racontaient encore au Père Jérôme Lalemant jusqu’à quel 
point il était vertueux. Le bon Père, de passage chez les 
Arendaronons, recueillit leur témoignage à son sujet, et sa 
relation de 1040 nous l’a transmis religieusement.

“ C’est, dit-il, où feu monsieur de Champlain s’arrêta plus 
longtemps au voyage qu’il fit ici haut, il y a environ 22 ans, 
et où sa réputation vit encore dans l’esprit de ces peuples bar­
bares, qui honorent même après tant d’années plusieurs bel­
les vertus qu’ils admiraient en lui, et particulièrement sa chas­
teté et continence. Plût à Dieu que tous les Français, qui les 
premiers sont venus en ces contrées, lui eussent été sembla­
bles ! ”

Champlain, comme on voit, se montra l’apôtre de Dieu, à 
l’égal des missionnaires qu’il avait amenés de France. Les 
Récollets et les Jésuites ne vinrent en Canada que parce qu’il 
avait réussi à persuader la Cour que toute colonisation serait 
impossible sans leurs concours. Il fallait conserver les Fran­
çais dans la foi de leurs ancêtres et répandre la connaissance 
du vrai Dieu au sein des tribus indiennes.

Champlain fut aussi le fidèle serviteur de son roi, car c’était 
un patriote dans toute l’acception du mot. Bien souvent il 
dut ramener dans les sentiers du devoir, des Français qui fai­
blirent devant les menaces ou la crainte des Anglais. Un 
exemple entre plusieurs. , Lorsque les frères Kerth s’emparè­
rent de Québec, en 1629, Étienne Brûlé et Nicolas Marsolet 
passèrent à l’ennemi, sans aucune raison justifiable. Champlain 
les prit à part et il leur fit une verte semonce :

“ Ou vous montrera du doigt, dit-il, en quelque lieu que 
vous soyez, disant : Voilà ceux qui ont trahi leur roi et vendu


